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[ Les extraits suivants sont tirés des conférences de T. Subba Row sur la Philosophie de la 
Bhagavad Gîtâ, que H.P. Blavatsky a fortement recommandées à notre étude dans sa 
Doctrine Secrète. Ces conférences montrent comment la philosophie hindoue du Vedanta 
voyait quatre principes fondateurs de l’Univers – et qui se reflétaient également dans 
l’homme. Il s’agit a) de Parabrahman (l’Absolu), source de tout, b) du Logos (l’Esprit), c) de 
Mûlaprakriti (la matière racine originelle) et enfin d) de Daiviprakriti ( la Lumière du Logos, 
Fohat) source de la conscience l’énergie et la Vie. Toute vie et tout être dans l’Univers sont 
organisés à partir de ces quatre facteurs cosmiques. 
Les extraits qui suivent permettent d’enrichir la compréhension de la nature de la triade 
Esprit Matière Vie de la Première Proposition Fondamentale de la Doctrine Secrète.  
Les extraits sur Parabrahman selon le Vedanta figurent dans le document  «  l’Absolu – 
Parabrahman » et ne sont donc pas repris ici.] 
 
Le Logos - Ishwara  
Le Parabrahman, qui existe avant toute chose dans le cosmos, est l’essence unique à partir de 
laquelle démarre à l’existence un centre d’énergie, que pour le moment je nommerai le Logos. 
Ce Logos peut être désigné dans le langage des auteurs anciens par Ishvara ou Pratyagatma 
ou Shabda Brahman. On l’appelle le Verbe ou le Mot chez les chrétiens et c’est le Christos 
divin qui gît éternellement dans le sein du père. … 
Dans presque toutes les doctrines, on trouve formulé l’idée de l’existence d’un centre 
d’énergie spirituelle qui est non né et éternel, et qui existe dans une condition latente dans le 
sein de Parabrahman au moment du pralaya [dissolution cosmique], et qui démarre en tant 
que centre d’énergie consciente au moment de l’activité cosmique. C’est le premier jnâta ou 
ego du cosmos, et tous les autres egos et tous les autres sois ne sont, comme je le montrerai 
plus tard, que sa réflexion ou manifestation. Dans sa nature la plus profonde, il n’est pas 
inconnaissable comme Parabrahman, mais il est l’objet de la connaissance la plus élevée 
qu’un homme soit capable d’acquérir. C’est l’unique grand mystère dans le cosmos, en 
référence auquel toutes les initiations et tous les systèmes philosophiques ont été conçus…. 
C’est le premier ego qui apparaît dans le cosmos, le commencement de toute création et la fin 
de toute évolution. C’est la source unique de toute énergie dans le cosmos, et la base de toutes 
les branches de la connaissance … il est pour ainsi dire l’arbre de vie, parce que le caitanyam 
[pouvoir de conscience] qui anime la totalité du cosmos provient de lui. 
 
Mûlaprakriti – la matière racine originelle 
Quand [le Logos] débute son existence en tant qu’être conscient ayant une conscience 
objective propre, ( …) de son point de vue objectif, le Parabrahman lui apparaît en tant que 
Mûlaprakriti. Cette Mûlaprakriti n’est pas plus le Parabrahman que l’agrégat d’attributs de 
ce pilier ne sont le pilier lui-même ; le Parabrahman est une réalité inconditionnée et absolue, 
et la Mûlaprakriti est une sorte de voile jeté par-dessus. Parabrahman en tant que tel ne peut 
pas être vu tel qu’il est. Il est vu par le Logos recouvert d’un voile, et ce voile est l’étendue 
puissante de la matière cosmique. C’est la base de la manifestation matérielle dans le cosmos. 
 
L’énergie du Logos – Daiviprakriti 
A nouveau, le Parabrahman, après être apparu d’un côté comme l’Ego et de l’autre en tant 
que Mûlaprakriti, agit en tant qu’énergie une à travers le Logos… Le Parabrahman irradie à 
partir du Logos et se manifeste en tant que lumière et énergie du Logos. … 
Cette lumière du Logos est appelée Daiviprakriti dans la Bhagavad-Gîtâ ; c’est la Sophia des 
gnostiques et le Saint Esprit des chrétiens. 
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Cette lumière est la vie de toute la nature. On observera que ce qui se manifeste en tant que 
lumière, conscience et force, n’est en fait qu’une seule et même énergie. Tous les types de 
force que nous connaissons, tous les différents modes de conscience et la vie manifestée dans 
chaque organisme, ne sont que les manifestations d’un seul et même pouvoir, ce pouvoir étant 
celui qui jaillit originellement du Logos.   
La création ou évolution est mis en mouvement par l’énergie intellectuelle du Logos. 
L’univers dans l’infini de ses détails et avec ses lois merveilleuses, ne jaillit pas à l’existence 
au hasard ni ne vient à l’existence simplement à cause des potentialités qui sont enfermées 
dans la Mûlaprakriti. Il vient à l’existence principalement grâce à la source une d’énergie et 
de pouvoir existant dans le cosmos, que nous avons nommé le Logos, et qui est le représentant 
unique existant du pouvoir et de la sagesse du Parabrahman. La matière acquière tous ses 
attributs et tous ses pouvoirs qui, avec le temps, donnent de tels résultats dans le cours de 
l’évolution, par l’action de cette lumière qui émane du Logos, sur la Mûlaprakriti. … 
Cette lumière du Logos est le lien, pour ainsi dire, entre la matière objective et la pensée 
subjective d’Ishvara. Elle est appelée Fohat dans certains livres bouddhistes. C’est 
l’instrument unique avec lequel le Logos travaille. 
Ce qui jaillit d’abord dans le Logos est simplement une image, une conception de ce qui va 
être dans le cosmos. Cette lumière ou énergie saisit l’image et l’imprime sur la matière 
cosmique qui est déjà manifestée. Ainsi jaillissent à l’existence tous les systèmes solaires 
manifestés. 
(T. Subba Row, Philosophy of the Bhagavad-Gîtâ, pp. 6-12) 
 
Le grand pouvoir unique, qui pour ainsi dire guide la totalité du déroulement de l’évolution, 
incitant la nature à avancer vers son but, est la lumière du Logos. Ce Logos est pour ainsi dire 
le motif [pattern en anglais : motif, modèle] et de celui-ci émane cette lumière de la vie. Elle 
progresse dans le monde portant ce motif imprimé sur elle et après être passée par tout le 
cycle évolutif, elle essaie de retourner au Logos, d’où elle avait jailli. Le progrès évolutif est 
effectué par le perfectionnement continuel de l’upadhi [véhicule], ou organisme, à travers 
lequel cette lumière œuvre. Ce qui est perfectionné n’est ni le Logos, ni la lumière du Logos, 
mais l’upadhi ou enveloppe physique à travers laquelle cette lumière agit.  
(T. Subba Row, Philosophy of the Bhagavad-Gîtâ, pp. 30-31) 
 


